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- 1 -
Ryan Patrick regarda le directeur de la clinique de fertilité de Lakeview dans les yeux.
— Pourriez-vous préciser ce que vous entendez par « regrettable incident » ? demanda-t-il.
Celui-ci remua avec embarras dans son fauteuil.
— L’un de nos stagiaires a omis de vérifier le numéro de votre échantillon. Il a seulement vérifié les nom et prénom, et comme ceux-ci étaient identiques, bien qu’inversés… Je tiens à vous assurer, monsieur Patrick, qu’il s’agit là d’un événement tout à fait inhabituel. Nous avons mis en place de nombreuses procédures qui…
— Qu’est-ce que cela signifie, pour mon cas en particulier ? le coupa Ryan avec impatience.
Il desserra ses doigts qui agrippaient les accoudoirs du fauteuil, mais il éprouvait quelques difficultés à se détendre alors que l’homme en face de lui semblait à deux doigts de faire une crise cardiaque !
Le directeur poussa un long soupir désolé.
— Votre… contribution a été donnée à une autre femme.
Ryan sentit ses muscles abdominaux se tendre.
Cela ne constituerait un problème que dans le cas où…
— Sa grossesse a été confirmée il y a deux semaines, ajouta le directeur.
Ce qui anéantissait définitivement le maigre espoir qu’avait conçu Ryan.
Voilà qui posait problème et qui mettait en péril son projet de prouver à son père qu’il s’était rangé et était prêt à prendre les rênes de Patrick Architectural.
— Il y a deux semaines ? s’étonna-t-il. Pourquoi me prévient-on seulement aujourd’hui ? Et qu’en est-il de la mère porteuse que j’avais engagée ?
— Nous nous sommes rendu compte de la situation hier lorsque cette dernière est venue pour sa consultation. Elle n’a pas été inséminée puisque, sur votre insistance, nous n’avions qu’un seul échantillon.
S’ils n’en avaient qu’un, c’était parce que la réputation de cette clinique avait laissé penser à Ryan que tout fonctionnerait du premier coup…
— Et vous êtes certain que cette autre femme est enceinte de mon enfant ?
— Oui, monsieur.
Il retint un geste de frustration.
Après avoir opté pour le choix de la mère porteuse, il avait passé des mois à recevoir des femmes en entretien afin de dénicher la candidate idéale. Une femme intelligente, au physique agréable et sans antécédents médicaux. Une femme qui ne s’attacherait pas à l’enfant qu’elle porterait pendant neuf mois et ne changerait pas d’avis au moment de le lui remettre…
Tout cela pour rien !
— Qui est cette femme ?
— Je n’ai pas le droit de divulguer cette information, monsieur.
Il sauta sur ses pieds.
— Vous n’avez pas le droit de me dire qui porte mon enfant ? s’indigna-t-il.
— En effet. Il s’agit d’une information confidentielle.
Frémissant de colère, il planta ses poings sur le bureau et se pencha en avant d’un air menaçant.
— Ne m’obligez pas à engager une armada d’avocats. Non seulement, cela vous coûtera une fortune, mais la mauvaise publicité que vous en retirerez aura raison de la réputation de votre clinique. Il s’agit de mon enfant, j’ai le droit de savoir qui est sa mère et si elle est qualifiée pour ce rôle. Je veux que vous me communiquiez tout ce que vous savez sur elle.
Le visage du directeur était maintenant cramoisi.
— Monsieur Patrick, je suis sûr que vous comprenez que le respect de la vie privée…
— J’exige son nom et ses coordonnées, l’interrompit Ryan sans pitié. Sinon, mes avocats vous contacteront avant l’heure du déjeuner.
Son interlocuteur se raidit, déglutit, avant de farfouiller fébrilement dans un dossier posé sur son bureau.
— Cela ne sera pas nécessaire. Mlle High… Euh, notre cliente semble être une personne raisonnable et compréhensive. Une fois que je lui aurai expliqué la situation…
Ryan le fixa sans ciller.
— Je m’en occupe. Vous avez fait suffisamment de mal. Vous pouvez bien étouffer votre faute sous des mots tels que « incident » ou « circonstances », la vérité est que vous avez commis une faute professionnelle et une grave négligence.
Des gouttes de sueur perlaient sur le front de son interlocuteur. Visiblement, il en obtiendrait ce qu’il voulait sans avoir à appeler ses avocats à la rescousse.
Ouf ! Il ne souhaitait pas que son père ait vent de cette affaire malencontreuse.
— Bon, je vais vous chercher ces informations.
Ryan se réinstalla dans le fauteuil tandis que l’homme sortait du bureau.
Prochaine étape sur son agenda : mettre la main sur cette femme et la convaincre de lui remettre son futur nouveau-né.
*  *  *
Nicole Hightower passa sa main sur son ventre.
Elle allait enfin avoir le bébé de Patrick… Et celui de Beth, ajouta-t-elle en son for intérieur.
Elle serait la meilleure tante qu’un bébé pourrait avoir. Et cela lui suffirait. Il le fallait.
A la pensée que son rêve ne se réalisait pas exactement comme elle l’avait souhaité, elle s’efforça de se concentrer sur son agenda.
Il lui fallait organiser les plannings des pilotes et celui de la maintenance des avions pour les trois prochains mois.
En général, elle aimait satisfaire ses clients et faire en sorte que leurs voyages se déroulent sans stress, mais aujourd’hui, sa vie privée ne cessait de la distraire de la pile de dossiers à traiter.
Renoncer à son bébé serait difficile, mais elle y parviendrait parce qu’elle serait une tante très impliquée dans la vie de cet enfant. Beth le lui avait promis, et Beth tenait toujours ses promesses. Sa grande sœur avait toujours été là pour elle, en particulier quand elle n’avait pu s’appuyer sur ses parents. Alors porter un enfant pour elle, c’était le moins qu’elle puisse faire !
D’autre part, comme sa sœur continuerait à travailler pour Hightower Aviation Management et déposerait chaque jour le bébé à la garderie de l’entreprise familiale, elle pourrait rendre visite à celui-ci pendant la pause déjeuner. Elle pourrait même observer son bé… son neveu ou sa nièce depuis son bureau, sur son propre écran d’ordinateur, grâce au système de vidéosurveillance.
L’Interphone bourdonna, la distrayant de ses pensées confuses.
— Oui ?
— Un certain Ryan Patrick souhaiterait te voir, annonça Lea, son assistante.
Nicole esquissa un sourire.
— Tu veux dire Patrick Ryan ?
— Non, je ne parle pas de ton beau-frère, chuchota Lea, mais d’un superbe brun aux yeux bleu azur qui patiente à la réception. D’après sa carte, il est le vice-président de Patrick Architectural Designs. Il s’agit de l’une des entreprises les plus prestigieuses de Knoxville, au cas où tu l’ignorerais. Est-ce que nous nous développons encore ?
— A ma connaissance, Hightower Aviation n’envisage pas de créer de nouvelles structures…
Cela dit, Trent, son frère aîné et le directeur générale de la société, ne lui disait pas tout. En tant que plus jeune rejeton Hightower à avoir intégré l’entreprise, elle n’était pas toujours au courant des derniers rebondissements.
Comme elle n’aimait pas ne pas s’être préparée avant de recevoir quelqu’un, elle chercha rapidement sur Internet quelques informations sur Patrick Architectural Designs. Elle ne trouva pas de photo de l’homme en question, seulement des réalisations de l’entreprise et un historique assez impressionnant des activités de celle-ci.
— Patrick Architectural construit des édifices sur tout le continent, commenta-t-elle à l’intention de Lea. Penses-tu que M. Patrick puisse être un client potentiel ?
En temps normal, pourtant, les nouveaux clients arrivaient devant elle après être passés par le service des ventes auprès duquel ils avaient acheté ou loué un avion.
Quoi qu’il en soit, le nom du visiteur constituait une coïncidence curieuse.
— Fais-le entrer, Lea.
Nicole lissa les plis de son chemisier en soie et se leva au moment même où son assistante faisait entrer son visiteur.
Celui-ci pénétra dans son bureau comme s’il en était le propriétaire.
Il était tout ce que Lea avait décrit, et bien davantage ! Celle-ci n’avait pas mentionné les boucles rebelles de cet homme, pas plus que le fait que la veste de son costume bleu marine épousait à merveille sa forte carrure. Quant à ses yeux, ils n’étaient pas seulement bleus, ils étaient d’une nuance cobalt tout à fait extraordinaire.
Pour le moment, les yeux de son visiteur l’examinaient comme ils l’auraient fait d’un Learjet susceptible d’être acheté.
— Nicole Hightower ?
Même sa voix avait des intonations rauques et sexy.
Il n’était pourtant pas dans les habitudes de Nicole de fantasmer sur les clients. Cela aurait été le signe d’un total manque de conscience professionnelle. Et cela aurait ressemblé au comportement de sa mère…
Elle fit le tour de son bureau et tendit la main.
— Oui. Comment puis-je vous aider, monsieur Patrick ?
Quand il lui serra la main, elle sentit une décharge électrique parcourir son bras et rompit le contact aussi vite que la politesse le lui permettait.
Le regard intense de son visiteur se posa sur Lea et lui communiqua quelque chose qui fit instantanément réagir l’assistante.
— Euh… Je vous laisse, balbutia celle-ci.
Surprise, Nicole regarda son assistante d’habitude si imperturbable battre précipitamment en retraite et refermer la porte derrière elle. Puis elle examina de nouveau l’homme qui lui faisait face.
Quel tour avait-il joué pour que Lea disparaisse ainsi sans un mot ? En plus d’être grand, séduisant et ténébreux, il avait donc un pouvoir magique ?
Car Lea n’était pas une simple employée. Elle était aussi une amie pour Nicole, et parfois la distinction était difficile à établir. Comme ce jour où Lea lui avait exprimé sa désapprobation face à sa décision de porter un enfant pour sa sœur et son beau-frère.
Son assistante n’ignorait pas, en effet, ses sentiments pour le mari de sa sœur. Patrick Ryan et elle avaient été colocataires lorsqu’ils étaient étudiants, et elle avait fini par tomber follement amoureuse de lui. Et Lea avait été là pour la récupérer lorsque Patrick lui avait préféré Beth, sa sœur aînée.
— Asseyez-vous, je vous en prie, monsieur Patrick, et expliquez-moi en quoi je puis vous être utile.
Nicole sentit que les yeux de son visiteur ne la lâchaient pas tandis qu’elle contournait son bureau pour regagner son fauteuil.
La grossesse lui gonflait les seins, pourvu qu’il n’en soit pas de même pour son derrière !
Ryan Patrick s’assit à son tour dans le fauteuil du visiteur.
— Je vous félicite pour l’heureux événement à venir, déclara-t-il.
Comment savait-il cela ? Elle n’avait rien dit à personne en dehors de Beth, Patrick et Lea. Les futurs parents avaient le droit de savoir, et Lea l’avait surprise en proie à des nausées et avait deviné sans peine. Le reste de la famille et des amis n’apprendraient la nouvelle que le samedi suivant, lorsque Beth et Patrick en feraient l’annonce officielle à l’occasion du pique-nique familial de la fête du Travail.
— Merci, répondit-elle sèchement. Qui est-ce qui vous en a informé ?
— Vous portez mon enfant.
Cette déclaration la figea dans son fauteuil. Elle avait dû mal entendre…
— Je vous demande pardon ?
— La clinique de fertilité de Lakeview a fait une erreur. Vous avez été inséminée avec mon sperme, et non avec celui du donneur prévu.
Elle sentit sa tête tourner et agrippa convulsivement les accoudoirs de son fauteuil.
— C’est impossible !
Son visiteur sortit de la poche de son manteau une enveloppe qu’il lui tendit. Comme elle la fixait comme s’il s’agissait d’une grosse araignée velue sans faire mine de la prendre, il la fit glisser sur son sous-main.
— Le directeur de la clinique a écrit cette lettre afin d’expliquer la situation, déclara-t-il. Pour résumer, mon nom est Ryan Patrick, et le nom de votre donneur, Patrick Ryan. Les numéros des échantillons n’ont pas été vérifiés, et l’on vous a donné le mauvais sperme.
Le cœur battant à se rompre, elle sentait l’horreur lui étreindre la gorge.
— Vous vous trompez !
— Lisez vous même…
Elle contempla l’enveloppe d’un regard vide.
Elle avait peur de l’ouvrir. Pourtant, si elle ne le faisait pas, elle ne pourrait prouver à cet homme qu’il avait tort.
Elle saisit alors l’enveloppe entre ses doigts tremblants, la déchira et déplia la feuille qu’elle contenait.
Sur la lettre figuraient en en-tête le logo de Lakeview et en bas la signature du directeur.
Elle se força à lire le document dans son intégralité, l’angoisse lui serrant davantage la poitrine à chaque ligne qu’elle déchiffrait.
Les mots sautaient devant ses yeux : « Erreur regrettable », « confusion entre les donneurs », « vives excuses ».
Elle lut la lettre une seconde fois, ce qui n’arrangea hélas rien à l’affaire.
A moins que cette lettre ne constitue une blague de très mauvais goût, elle portait donc le bébé de Ryan Patrick, et non celui de Patrick Ryan, l’homme qu’elle chérissait depuis ses années d’étudiante.
« Mon Dieu, faites que cela soit une plaisanterie ! »
— Ce n’est pas drôle, dit-elle d’une voix blanche.
Son visiteur n’esquissa pas le moindre sourire.
— Les erreurs médicales sont rarement drôles, répliqua-t-il.
Elle pressa sa main sur son estomac.
— Il doit y avoir une erreur…
— En effet. Et c’est la clinique de Lakeview qui l’a commise. Le résultat est que vous portez mon enfant.
Elle fixa la lettre, effarée, tandis que son esprit tentait d’analyser les répercussions de cette effroyable nouvelle. Pour elle. Pour Beth et Patrick. Pour l’homme qui se trouvait devant elle.
Que faire maintenant, si ce bébé n’était pas celui de son beau-frère ?
Elle lutta pour retrouver un semblant de contenance.
— Je suis désolée, déclara-t-elle avec effort. Ce doit être très pénible pour vous et votre épouse.
— Je ne suis pas marié.
— Euh… Votre petite amie, alors.
— Je n’en ai pas non plus.
Cette déclaration acheva de la déstabiliser.
— J’ai peur de ne pas vous suivre…
— Je serai un père célibataire.
— Ce n’est pas inhabituel pour une femme, mais pour un homme ! Vous ne pouviez pas vous marier ?
— J’ai déjà été marié, et je n’envisage pas de renouveler l’expérience.
Ce ton amer devait cacher une histoire douloureuse. Cela dit, elle n’avait pas la moindre envie d’en apprendre davantage. Elle avait suffisamment de souci comme ça. Si cette histoire était vraie…
Ryan Patrick sortit alors de sa poche une deuxième enveloppe qu’il posa devant elle.
— Je suis prêt à vous offrir la même somme d’argent et le même suivi médical que je devais fournir à la mère porteuse que j’avais engagée.
Incrédule, elle cilla.
— Vous aviez engagé une mère porteuse ?
Pourquoi un type aussi séduisant avait-il besoin de payer une femme pour avoir un bébé ? Des tas de femmes seraient sûrement prêtes à faire la queue devant son appartement pour avoir ce privilège !
— En effet. Une mère porteuse choisie avec soin et répondant à toutes mes exigences.
Elle se hérissa au sous-entendu qu’elle pourrait ne pas être suffisamment qualifiée pour porter l’enfant de cet homme. Pour la seconde fois de la matinée, elle se força à lire quelque chose qu’elle ne voulait pas lire.
Au bout de quelques secondes, elle releva le nez du document sur lequel son nom figurait à plusieurs reprises, tapé à tous les emplacements appropriés.
— Vous voulez acheter mon bébé ! s’offusqua-t-elle.
C’était le principe des mères porteuses, certes, mais voir écrit cela noir sur blanc la choquait.
— C’est un contrat de service, précisa-t-il. Vous fournissez un produit et un service. Moi, je paie pour votre temps et l’utilisation de votre corps.
Un produit ! Il parlait aussi froidement que s’ils discutaient le prix d’un avion !
Elle ressentit une intense sensation de dégoût puis un instinct inattendu de possession, et elle noua ses bras autour de son ventre.
Jusqu’à aujourd’hui, elle s’était préparée à donner son bébé à sa sœur et à son beau-frère. Et elle l’aurait fait avec dignité, sans la moindre bataille. Mais les choses avaient changé. Jamais de la vie elle ne vendrait son bébé à un étranger !
— Vous avez perdu l’esprit, monsieur Patrick.
— C’est mon enfant.
— C’est le mien aussi. Mon ovule. Mon corps. Mon temps.
— Mes conditions sont pourtant très généreuses…
Elle repoussa le contrat avec une moue dégoûtée.
— Je me fiche de vos conditions. Retournez voir votre mère porteuse.
— En oubliant que j’ai déjà engendré un enfant ?
— Oui. Vous n’avez pas d’investissement émotionnel, pas plus que d’obligation financière. Vous pouvez avoir un autre enfant beaucoup plus facilement que moi. Je vais porter cet enfant pendant neuf mois. Votre contribution n’a pris que quelques secondes.
— Vous êtes seulement enceinte de huit semaines, vous n’avez pas encore eu le temps de vous attacher, argua Ryan Patrick.
Elle le fixa, bouche bée.
— Vous êtes bien un homme ! Vous n’avez aucune idée de ce dont vous parlez.
Car elle avait commencé à s’attacher à cet enfant dès l’instant où elle avait remarqué que ses papilles gustatives s’étaient emballées, quelques jours seulement après la conception et bien avant le test positif. Elle se souvenait très précisément du moment où elle avait compris qu’elle était enceinte du bébé de Patrick…
Hélas, si elle en croyait ce type, il ne s’agissait pas du bébé de Patrick.
— Je suis désolée, dit-elle, mais je ne peux pas croire votre histoire sans preuve.
— Vous l’avez, dit-il en indiquant la lettre du menton.
— Ce n’est pas suffisant.
Elle irait personnellement fouiller dans les dossiers de la clinique, s’il le fallait. Et si cela s’avérait nécessaire, elle recourrait à un test ADN.
La mâchoire de son visiteur s’était durcie.
— Vous avez seulement vingt-huit ans, vous avez tout le temps d’avoir des enfants !
Peu probable, puisque son cœur était déjà pris.
— Vous n’êtes pas vous-même un vieillard, répliqua-t-elle.
— J’ai trente-cinq ans.
— Les femmes sont beaucoup plus limitées que les hommes en ce qui concerne la période de conception. Vous, vous pouvez encore engendrer pendant une bonne trentaine d’années.
Il se mordit les lèvres d’irritation.
— Je veux un enfant maintenant, s’obstina-t-il. Je ne vais pas me retirer et laisser la porte ouverte à une demande de pension alimentaire.
En règle générale, elle parvenait toujours à trouver quelque chose à apprécier chez un individu. Cependant, avec l’homme qui lui faisait face, cela s’avérait difficile. En dehors de son physique de premier choix, bien sûr…
Elle prit une profonde inspiration.
Allons, tout problème pouvait être résolu avec patience, politesse et persévérance. Une formule qui marchait à tous les coups.
— Je ne ferais jamais cela, monsieur Patrick. Je n’attends rien de vous.
— Et vous croyez que je vais croire une inconnue sur parole ?
— Votre argent ne m’intéresse pas. Je vais demander à mon avocat de rédiger un document vous déchargeant de cette responsabilité.
— Ce serait inutile. Vous auriez encore dix-huit ans pour changer d’avis.
— Monsieur Patrick, rétorqua-t-elle en refrénant l’envie de le gifler, je ne pourrais pas vous donner cet enfant même si je le voulais. Ce qui n’est pas le cas.
Elle pressa ses mains sur son ventre et prononça les mots qui étaient devenus son mantra depuis qu’elle s’était engagée dans cette aventure.
— Ce bébé n’est pas à moi, annonça-t-elle. Je le porte pour ma sœur.
Sa sœur et son beau-frère qui ne voudraient peut-être plus du bébé quand ils apprendraient que Patrick n’en était pas le père… Oh, mon Dieu, qu’allait-elle faire ?
En tout cas, certainement pas donner son enfant à cet homme de Neandertal qui considérait un bébé comme une simple marchandise.
— Vous êtes mère porteuse pour quelqu’un d’autre ? s’étonna-t-il.
— Oui. Patrick Ryan est mon beau-frère.
— Combien vous paient-ils pour cela ? dit-il d’un ton sec.
Elle le fixa d’un air horrifié.
— Mais… Rien ! C’est un présent que je leur fais.
— Je vous offre cent mille, plus les frais. Vous allez abandonner cet enfant, de toute façon, alors pourquoi pas à moi ? Vous pourrez toujours avoir un enfant de ce Patrick Ryan l’année prochaine.
Cette attitude cavalière eut raison de la patience de Nicole.
— Désolée, mais je ne suis pas une jument poulinière.
— Je ferai en sorte que vous y trouviez votre compte…
— Non merci, j’ai donné ma parole.
Pour une fois, c’était elle qui faisait un cadeau à Beth, et non sa sœur qui se sacrifiait pour elle. Elle lui était tellement redevable… Et puis, elle souhaitait donner à Patrick quelque chose que sa sœur, elle, ne pouvait pas lui donner.
— Dites-leur que vous avez changé d’avis, insista son interlocuteur. Si l’ovule est le vôtre, alors cet enfant n’est ni celui de votre sœur ni celui de votre beau-frère.
Elle aurait préféré qu’il cesse de lui rappeler cet aspect des choses, mais une poussée d’adrénaline se propagea dans ses veines.
Si le bébé n’était pas celui de Patrick, il était tout de même le sien, à elle !
Le sien, et celui du Neandertal.
— J’ai signé un contrat, déclara-t-elle.
Mais ce contrat était-il encore valide, si l’enfant n’était pas celui de Patrick ? Il lui fallait s’entretenir avec son avocate au plus vite.
— Un contrat peut être rompu.
— Vous ne comprenez pas. Je serai la tante de cet enfant. Je le verrai presque quotidiennement. Je veux le voir grandir, faire partie de sa vie, de sa famille.
Elle détestait l’angoisse qui perçait dans sa voix. Cette perspective lui avait paru tellement plus réjouissante avant que sa grossesse soit confirmée…
— Retournez voir votre mère porteuse, conclut-elle.
— Cet enfant sera mon premier-né, objecta Ryan Patrick. Et chez les Patrick, les premiers-nés sont censés reprendre les rênes de l’entreprise familiale. C’est le cas depuis trois générations.
— Et si mon enfant ne souhaitait pas devenir architecte ?
Ryan Patrick haussa un sourcil.
— Pourquoi ne le voudrait-il pas ?
— Parce que je n’ai moi-même pas la moindre fibre artistique et qu’il ou elle peut tenir de moi.
— A moins qu’il ne tienne de moi et soit très doué en la matière ! riposta-t-il. N’allons pas jusqu’à la bataille juridique, mademoiselle Hightower.
La menace était claire.
Elle sentit ses muscles se raidir et son cœur battre à coups précipités. De nouveau, elle resserra les bras autour de son ventre en un geste protecteur.
— C’est mon bébé, dit-elle.
— Est-ce le cas si vous avez déjà renoncé à vos droits ? En tant que père biologique de cet enfant, j’ai probablement plus de droits sur lui que vous.
Elle craignait bien qu’il n’ait raison. Mais elle n’abandonnerait pas aussi facilement.
Elle lança à son visiteur un regard noir destiné à lui déclarer son hostilité.
— Cette discussion est terminée, monsieur Patrick. Je dois parler à mon avocate.
Les traits tendus de celui-ci montrèrent qu’il avait parfaitement reçu le message. Il se leva et la toisa.
Elle se leva à son tour et dut renverser un peu la tête en arrière, tant il était grand.
— Allez-y, rétorqua-t-il. Mon avocat la contactera. Mais je vous préviens, mademoiselle Hightower, j’obtiens toujours ce que je veux, et je serai le père de cet enfant. Faites-vous une faveur, acceptez la situation et ne prolongez pas inutilement vos souffrances.
Sur ces mots, il pivota sur ses talons et sortit du bureau.
Vidée de toute son énergie, elle se laissa tomber dans son fauteuil.
Elle devait faire quelque chose pour arrêter Ryan Patrick, car s’il obtenait gain de cause, elle perdrait plus que le droit d’élever son bébé : jamais elle ne le reverrait.
Et ça, il n’en était pas question !
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EMILIE ROSE
L’héritiere des Hightower

Elevée dans la haute société de Knoxville, Nicole Hightower
est habituée a ce que les hommes la couvrent d'attentions
et de compliments. Pourtant, lorsqu'elle rencontre Ryan
Patrick, ce talentueux architecte ne semble pas le moins

du monde impressionné par sa beauté ni par sa richissime
famille. Bien au contraire, celui-ci se montre méme
ouvertement méprisant a son égard. Un aplomb qui

I'agace et qui la révolte bien str, méme si, a son grand
désarroi, elle doit bien admettre que Ryan la trouble aussi
profondément...

MAYA BANKS
Dans les bras d’un inconnu

Alors qu'elle profite d'un magnifique coucher de soleil

sur une plage des Caraibes, Jewel fait la connaissance

d'un homme au charme viril et sauvage. Fascinée par son
attitude tout a la fois arrogante et passionnée, grisée par la
magie de l'instant, elle ne tarde pas a s'abandonner entre
ses bras. Et que lui importe de ne rien savoir de lui, puisque
de toute facon ils ne se reverront jamais ? Sauf qu'elle
ignore encore que ce mystérieux inconnu n'est autre que
Piers Anetakis, son nouveau patron...
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